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Le vers le mieux rempli, la plus noble pensée

Ne peut plaire à l'esprit, si l'oreille est blessée.

On distingue des cadences j^articulières plus marquées,

suivant les différens sujets que le poète veut représenter.

Les cadences graves où l'on emploie les spondées et les

grands mots servent à peindre les objets graves et majestu-

eux; tel est ce vers spondaïque, qui exprime si bien le der-

nier soupir du Sauveur:

Snprêmâmque aurâm pônens câpût êxpïrâvît.

Le vers spondaïque est un vers hexamètre dont le cin-

quième pied est un spondée.

Les cadences légères et rapides demandentdans de sembla-

bles sujets des dactyles et des mots d'une prononciation brève

et légère; tel est le vers suivant, qui peint la course légère

d'un cheval:

QuâdrûpGdântë ptitrëm sônïtû quâtït ûngûlà campûm.

L'on a un modèle de cadence douce dans cet antre

vers où la douceur et l'arrangement des mots rendent si

harmonieusement à l'oreille la douceur du sujet; c'est un

voyageur que le murmure des eaux invite au som-

meil :

Undâ lëvî sômnûm suâdêbït ïnïrë sûsûrrô.

Voici deux exemples où les cadences dures et rudes sont

parfaitement assorties aux sujets: 1" le bruit désagréable

d'une scie; 2° le Cyclope Polyphème, que la Fable représente

comme un monstre hideux :

Tûm fêrrî rïgor âtque argûtœ lâmïna sërraî.

Mûnstrum horrëndum, informe, ingens, cûi lûmCn adëmptûm.

En voici un autre où un monosyllabe placé à la fin fait

sentir à l'oreille la chute d'un bœuf qu'on assomme :

Stërnïtûr ëxânïmïsqûe trémëns prOcûmbït hûmï bôs.

Il est enfin des cadences pesantes, embarrassées, dont ou

se sert avec succès lorsque la nature des choses le demande;

tels sont ces deux vers qui peignent les cffo.'ts redoublés des

Cyclopes pour battre le fer:

Illi intôr sësë mûgnâ vï brâcuïâ tôUûnt.

In numcrûm, vërsfintquo tcnâcï fOrcïpè fërrûm.


